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donnée préalablement, les bombardements, par erreur en pleine
nuit, de Genève et Renens, par un avion étranger que chacun
supposait égaré et cherchant un terrain d'atterrissage.

L'autre jumelle, montée sur trépied également, est d'un gros-
sissement plus fort et sert uniquement à scruter le ciel. Néan-
moins, nos guetteurs y ont ingénieusement adapté un cornet
acoustique relié à- deux écouteurs qui leur permettent de per-
cevoir avec plus de netteté et au besoin même de les déceler,
les bruits lointains de moteurs.

Tous les hommes du poste, 16 au total, sont équipés de gris-
vert, de casques et de masques à gaz. Par contre, ils n'ont pas
d'armes. Ce sont tous des hommes des services complémen-
taires. Le chef de poste n'a pas de grade et ne porte pas d'in-
signe spécial, par contre il touche la solde de sergent.

Mais nos guetteurs sont gens coquets et, à leurs frais, ils
ont fait placer sur leurs pattes de manches les ailes brodées
or sur fond noir, insigne des troupes d'aviation dont ils dé-
pendent. De plus, toujours de leur poche, ils ont fait l'acqui-
sition d'une casquette militaire, modèle «service auto». Ainsi
équipés, ils ont ma foi fort belle allure, mais n'allez pas croire
que ces seuls signes extérieurs font d'eux d'excellents soldats:
ils savent saluer et s'annoncer correctement, de même qu'ils
ont pénétré tous les mystères de l'école de soldat et de la gym-
nastique militaire. Ainsi, chaque jour, sous la direction du chef
de poste ou de son remplaçant, ils s'exercent sur le magnifique
terre-plein voisin de leur «Villa des Roses», comme ils la dé-
nomment pompeusement. A cette préparation physique s'ajoutent
enfin des exercices de repérage et de signalisation, ainsi que

des répétitions des caractéristiques des différents types
d'avions que tout guetteur qui se respecte doit connaître par
cœur —• sans aucune défaillance.

Régulièrement ces postes sont inspectés par des officiers du
S. R. S. A. et c'est là l'occasion pour toute l'équipe de se distin-
guer, y compris le cuisinier qui, plus que tout autre, désire en
«mettre plein la vue» de l'inspecteur.

Bien entendu, l'équipe entière ne peut loger dans la «Villa
des Roses» qui n'est, somme toute qu'un «pied-à-terre» de tra-
vail; aussi, le chef de poste — un débrouillard celui-là — a
déniché au village voisin une maisonnette qu'il a louée bon mar-
ché et aménagée en cantonnement, où chacun peut ainsi, entre
les heures de travail, trouver un repos salutaire et bienfaisant.

Ainsi, dans notre grande famille militaire, chaque unité,
chaque soldat a sa place bien déterminée. Tous les éléments qui
la composent concourrent au travail gigantesque nécessité par
la mobilisation ou la guerre. Tous sont soumis à une rude
épreuve. Il en est pourtant qui ne connaissent et ne connaîtront
jamais les honneurs du communiqué. Les faveurs, l'estime du
public ne seront pas pour eux. Ils sont un peu comme les en-
fants pauvres, comme les bergers dans la montagne, ils n'ont
d'autres armes que leurs jumelles, et c'est pourquoi nous avons
pensé aujourd'hui vous faire pénétrer un peu la vie de ces obs-
curs guetteurs qui, du haut de leurs observatoires, veillent en
silence, sans trêve ni repos, dès le début de notre mobilisation.

Soldats de toutes armes, ayez une pensée pour ces hommes
qui, s'il faut combattre, auront aussi une rude tâche à accom-
plir. Ai.

Le coin du sourire
Z/n soZdat monte fa garde à «ne

barricade tenue par des troupes de
couverture-frontières, /f est assez
myope et n'a pas ses Zunettes. La
consigne est sévère, iZ saiue comme il
Ze doit tous Zes officiers qui passent.
ZZ saZue égaZement tous Zes véfu'cuZes
à moteur, ne pouvant distinguer as-
sez tôt si des officiers s'y trouvent.

Z/n four, iZ prend une position im-
peccabZe devant une camionnette qui
transporte un veau. Les bons
copains, natureZZement s'escZaffent.
AZors, notre fromme, piqué au vif:

— L'aime mieux saZuer un veau
de trop que de manquer un officier.

*
La fanfare du Rgf. vient de donner aux autorités Zocaies un

beau concert. Les magistrats ont offert aux soZdats une coZZa-
fion hautement appréciée. En descendant de Z'/ZôfeZ de viZZe,
un trompette habitant de Za commune, gZisse à Z'oreiZZe de son
voisin:

— Le suis bien content. Le viens de manger et de boire une
partie de mes impôts

*
ZZ fait une chaZeur forride. Pendant Za marche, un soZdat

pris de faibiesse s'affaie par terre, près d'une auberge. Le
capitaine Z'engage à marcher.

— Peux pas, mon capitaine. Le suis mort.
— ParbZeu, fait une voix, iZ profite parce que Za bière n'est

Pas bien Zoint
*

Le médecin du bataiZZon est un chic type qui exempte Zes

n/aZades assez faciZement aussitôt que ceux-ci peuvent /usti-
fier un Zéger bobo. Par contre Zes tire au fianc ne trouvent pas
grâce devant Zui. L'un d'eux, se croyant très maZin, va Ze trou-
ver en boitant.

— Ehf bien, mon ami, qu'est-ce qui ne vas pas de quoi
de piains-tu?

Le Zascar, pensant que Ze truc sera bon, répond:
— Mon capitaine, quand je ioue au footbaZZ, /"ai mai aux

genoux et /'e ne peux pZus marcher
— Mais c'est bien simpie, fait alors Ze médecin, je vais te

donner fout de suite une «dispense de footbaZZ»

*
Le fusiZier «La Loie» est pZacé devant un dépôt de muni-

"ore. Le eap#a/ne arnve etf ftu de/fto/zde;
— Que feriez-vous si Ze dépôt sautait?

— Eh.' bien, mon capitaine, en supposant que je ne saute
pas avec, répond très sérieusement Ze fusiZier «La Loie», je
tirerais un coup de fusiZ pour donner Z'aZarme.

*
Dans un hôpitaZ miZitaire britannique.
t/ne respeefabZe vieiZZe Zady vient rendre visite aux soZdats

blessés. EZZe s'approche du lit du premier.
«Aohf De queZZe reZigion èfes-vous?»
«CathoZique, Médéme», répond Ze soZdat.
«Aohf très bien, voiZà trois cigares.»
Et eZZe Zui fait don de trois gros cigares, après quoi, eZZe

s'approche du deuxième bZessé.
«Et vous?»
«Protestant, Médème.»
«Aohf bien, voiZd deux cigares ...»
L'occupant du troisième Zif, qui est un israê'Zife, Za regarde

s'approcher.
«Et vous?» fait Za dame.
«Z/n cigare», répond Ze soZdat sans sourciZZer.
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